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LE PROBLEME DES LANGUES 


Quelques extraits des journaux au sujet du proble- 
me des langues. | 
A l'assemblée du Montreal Women's Club, tenue à 
l'hôtel Mont-Royal, Mme John Seott, a suggéré que l'on 
permette aux enfants de langue anglaise de fréque nter 
les écoles publiques dès qu'ils ont atteint l'âge de 9 ans, 
afin qu'ils puissent plus facilement apprendre le fre ançais. 
Au cours de leur première année d'école, on ne devrait 
leur enseigner que le français. Cette séance du club a été 
entiérement consacrée à la discussion du problème des 
langues, dans la province de Québec et à Montréal tout 
particulièrement. Le principal orateur a été le profes- 
seur J Squair, de l'université de Toronto, MM. P.-E. Nav- 
giar, consul général de France; JT. Creelman, président 
de la Commission scolaire protestante: le Rév. James Fee, 
membre de la méme conunission, et le jrofesseur KR. du 
Rouge, de l'université MeGill, ont aussi adressé la parole. 
Quand Mme Scott tit la suggestion mentionnée plus 
haut, le Rév. M. Fee affirma qu'elle méritait d’étre mise 
à l'étude et que les comnnssaires S'en oceuperaient dans 
le plus court délai. Iest indiscutable qu'un enfant de 5 
ans a beaucoup plus de facilité à retenir une langue étran 
vère à la sienne qu'à n'importe quel auire äge. IT affine 
que, personnellement, il serait heureux de voir tenter 
l'expérience, pendant une année, dans éertaines des éev- 
les de la commission. 
M. J.-J. Creeliman a dit que dans les écoles protes- 
tantes, on commence l'enseignement du français lorsque 
les enfants ont atteint S ans et 6 mois; cela signifie que le 
français leur est enseigné environ sept années avant qu'ils 
complètent leur cours supérieur. 
Le professeur du Roure a annoncé que le cours spé- 
cial de franeais, qui était donné au McGill, le lundi, sera, 
à l'avenir, donné le mardi, atin que les dames, membres du 
Women’s Club, qui ont leurs réunions le lundi, puissent 
y assister sielles le désirent. 
En présentant le professeur Squair, Mme John Scott 
a dit déplorer le fait que les adultes n’ont que peu d’oc- 
asion d'apprendre le français et que lou semble généra- 
lement abandonner toute idée d'aider aux adultes à ap- 
prendre cette langue si utile en Canada et dans notre pro- 
vince tout particulièrement. 

‘En général”, à affirmé le 
plus sérieuse barrière qui existe entre les hommes est l1- 
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sent plusieurs langues, à parlé longuement de li théorie 
et de Il a fait re- 
marquer que les langues peuveut S'apprendre à tout ace 
En 


l'ensecigne- 


professeur Squair, ‘la 


unorance des langues.” contéreneier, après avoir men- 


la pratique de Fenseiwnement bilingue. 


mas que la chose est plus face quand on est jeune. 
(n conte aux Etats-Unis, on commence 
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and, 


ment trop tard, sur cette question en affir- 


mat qu'au Canada, tout particulierement, chaque race 
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l'autre La Presse de Montreal 
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Beaucoup d'autres ecclésiastiques de langue AURA 
pensent comme lui. 

Mais il avait le courage de ses convictions, et 1l faut 
lui en savoir gré. 

C'est, eu effet, sa frauchise—et peut- -ètre aussi son 
indiserétion—qui permit aux immigrés catholiques d'o- 
rigines diverses de prendre les moyens nécessaires pour 
assurer la conservation de leur langue maternelle. 

Mais ces derniers auraient tort de croire que la lutte 
est terminée, Elle n'a fait que changer d'aspect. 

Le Patriote de l'Ouest 


+ * * 


Enseignement du français à Pembroke 

Nos compatriotes de Pembroke passent par une crise 
pénible, Après de multiples démarches pour obtenir l'en- 
Seiynement du français à l'école St-Jean-Baptiste, où 175 
enfants sont de langue française, alors que 85 sont irlan- 
dais, ils ont obtenu la nomination de deux institutrices 
qui devaient enseigner le français. Une religieuse de Por- 
dre de Saint-Joseph, nommée pour cette fin, était de men- 
talité, comme de nom, irlandaise et elle était d'une meom- 
pétence reconnue pour enseigner le français. 
L'autre était Mlle Jeanne Lajoie, qui fut destituée 
après qu'on eut constaté l'ardeur et le patriotisme qu ‘elle 
déplovait pour faire aimer notre langue aux enfants, qui 
fréquentaient sa classe, Malgré toutes les démarches des 
nôtres, malgré une requête signée par la majorité des con- 
tribuables de langue francaise, et malgré une délégation 
envoyée auprès de la commission scolaire, pour le règle- 
ment de cette malheureuse situation dont les petits cco- 
liers canadiens-français sont les innocentes victimes, le re- 
fus de réintégrer Me Lajoie dans ses fonetions a été net 
et préremptoire. 
Devant ce parti-pris manifeste de ne pas donner aux 
nôtres, qui sont la majorité de la population catholique, 
leurs droits et leurs prérogatives scolaires, les Canadiens- 
français de Pembroke veulent maintenant former une 6- 
cole libre. Après une assemblée enthousiaste du cercle 
Lorrain, hier, il fut décidé par la majorité des membres 
présents d’en venir à eete mesure, s'ils continuent à être 
soumis à ce régime. 


LE DISCOURS PRESIDENTIEL À EVREUX 


Tous les partis ont attribué une grande importance 
au discours de M. Millerand, et c'est avec Nous 
sommes accoutumeés à n'entendre de la bouche du chef de 
l'Etat que des paroles officielles, c'est-à-dire banales. A 
Evreux, le président de la République s'est exprimé li- 
brement sur les grands problèmes de Fheure présente: il 
d donne des directives au Pat à la veille des elections cé 


raison. 


nérales, et ee faisant, il a accompli un acte, Son discours 
nous rappelle ce lui que simple député il prononça en 1919 
à Ba-Ta-Clan pour donner au bloc national qu'il venait 
est 


fois, 


mails cette 


HEBDOMADAIRE. 


La Commission Scolaire de St-Boniface répond 
aux Agitateurs Séparatisies de Norwooû 


La commission scolaire de Saint-Bo- | suspendre dans un endroit bien en|dans le nord 


niface, à une séance spéciale tenue 
vendredi soir, a discuté catégorique- 
ment les accusations portées contre 
elle et surtout contre les quatre com- 
missaires de Norwood à une récente 
assemblée publique. Après avoir dé- 
cidé qu'il était nécessaire de faire 
quelque chose, elle a préparé une ré- 
ponse aux plaintes formulées par l'or- 
ganisation qui travaille actuellement à 
diviser la ville de Saint-Boniface en 
deux districts scolaires. 

Voici le texte de cette déclaration, 
qui répond point par point à chaque 
chef d'accusation: 


Dans votre édition du Free Press 
Evening Bulletin du vendredi 2€ oc- 
tobre, il est paru un article intitulé: 
“Les contribuables de Norwood veu- 
lent ka séparation scolaire” et l'on 
nous à assurés depuis que l'article 
en question est un rapport fidèle de ce 
qui s'est passé à une réunion tenue, 
la veille au soir, à l'école Taché. 

Le but apparent de la réunion au 
rait été d'amener une division du dis 
trict scolaire, mais l'on s’est servi 
a‘un moyen plutôt détourné, en s'ef- 
forçant d'atteindre cette fin. Les ora- 
teurs, qui étaient supposés représen- 
ter un comité de citoyens du sud, 
avaient jugé nécessaire d'ingtituer une 
enquête 

Le motif inavoué des enquêteurs 
en s'occupant des écoles du nord seu- 
lement ne fait que trahir davantage 
l'antagonisme personnel, la querelle 
de races et religions. 

La première Commission scolaire 
de Saint-Boniface fut élue le 10 août 
1883 et sou nom incorporé lui fut 
donné le 26 juin 1902. Elle desser- 
vait alors une population exclusive 
ment française. Graduellement des 
colons de langue anglaise se groupè- 
rent dans le sud de la ville et ils ob- 
tinrent plus tard un bureau de poste 
appelé Norwood Grove. Pour les en: 
fants de ces citoyens, à une époque 
où il n'y avait pas de commissaires 
de langue anglaise dans la commis- 
sion, la première école fut construite 
et ouverte vers le 2 janvier 1903, 
sous le nom d'‘‘Ecole Taché”. La 
population augmentant, de nouvelles 
écoles furent ajoutées aux anciennes, 
de sorte que nous avons aujourd'hui 
quatre écoles, deux pour le nord ou 


Saint-Boniface proprement dit, et 
deux pour le sud ou Norwood. 
Divers changements dans les lois 


scolaires ont été faits durant ces an- 
nées et les écoles se sont conformées 
aux nouvelles exigences, De petites 
frictions se sont élevées parfois sur 
différentes 
été de courte 


questions, mais elles ont 


durée, grâce à l'esprit 


vue les portraits des personnages 
dont ces écoles tiennent leurs noms? 


On a vu des catéchismes dans 
les classes 


Comment pourrait-on espérer que 
les enfants se serviront de leurs ca- 
téchismes à 3 h. 30 de l'après midi — 
ce qui est parfaitement légal — sils 
ne les apportaient pas avec eux à l'é 
cole? 

Pour apprécier l'accusation qui est 
faite que des emblèmes et des devises 
catholiques paraissent dans ces écoles, 
il faudrait nécessairement visiter les 
classes. Nous sommes convaincus 
que les instituteurs n'épargnent aucu 
ne peine pour décorer leurs classes 
respectives et tout ce qui est em- 
ployé dans ce but, qu'il soit de nature 
religieuse ou profane, vise à inspirer 
à l'esprit des enfants un idéal élevé 

La majorité de ces instituteurs et 
institutrices choisissent pour chaque 
mois une ‘‘devise” pour ‘inépirer l'a- 
mour et la crainte de Dieu” (Program 
me des études) ou le patriotisme, l'é- 
conomie. l’honnéteté, la loyauté (Pro 
gramme des études). Cette devise 
est placée dans un endroit en vue, 
habituellement décoré d'une façon ar 
tistique, afin de rappeler constam- 
ment à la classe la qualité que l'on 
doit spécialement s'efforcer d'acqué- 
rir pendant le mois. Cette coutume 
ne doit-elle pas être louée plutôt que 
condamnée” Le comité de Norwood 
voudrait-il que les enfants aient sous 
les yeux des murs blancs ou des ca- 
lendriers plus ou moins artistiques, 
de préférence à ces tableaux et à ces 
objets inspirateurs? 

Les portraits des dignitaires de l'E- 
glise catholique suspendus dans quel 
ques classes sont l’objet d'une con- 
damnation spéciale. EBst<e donc un 
outrage de mettre sous les yeùx de 
notre jeunesse les héros qui ont fait 
ce pays? Un Provencher, un Taché et 
les autres, qui ont donné leur vie pour 
que l'Ouest puisse devenir un jour un 
lieu convenable d'habitation, doivent 
être condamnés à l'oubli et leurs por- 
traits historiques ne peuvent être ex- 
posés à l'admiration de la jeunesse 
écolière. 


lis disent que le français est enseigné 
dans ces écoles 


Pour comprendre cette accusation, 
il est nécessaire de Connaître les con 
ditions à Saint-Boniface 


Provencher 


Le district 
par l'école et 
l'académie Saint-Joseph est uniformé- 
ment français et les enfants qui com 


desservi 


mencent leurs études dans ces écoles 
ne parlent que leur langue maternelle 


Le problème pour l'instituteur n'est 


ces 
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Le côté financier 


L'un des orateurs, d'après le jour 

. 8 comparé les frais de fonction 
nement des écoles. En admettant 
que ses chiffres soient exacts, nous 
trouverions encore que le coût par 
élève dans le sud est plus élevé que 
Le coût dans le sud, 
tel que donné, est de $106,318 00 tan- 
dit que dans le nord il est de #11$. 
68200. Le nombre des élèves dans 
les écoles du sud pendant l'année 
dernière était de 1.50?, tandis qu'il 
était de 1,968 dans celles du nord, soit 
un surplus de 466 Le coût propor 
tionnel des “ecoles du sud serait done 
de plus de $132000 00 contre $tis 
68200 pour les äcoles du nord 

Le coût des élèves de “high schoo 
peut être un peu plus élevé dans les 
écoles du nord que dans celles du sud 
Pour la raison suivante Tous 
instituteurs sont payés d'après l'e 
chelle de salaires préparée par la 
branche de Norwood de la “Teachers 
Federation”. Les instituteurs du nord 
sont plus permanents que ceux du sud 
et atteignent de ce fait un rang plus 
élevé dans l'échelle, quelques-uns mé 
me atteignent le maximum. Ceci tend 
à augmenter le coût de l'instruction 
mais assure aussi une plus grande 
efficacité, et c'est l'ambition du Dépar 
toment d'Education, aussi bien que 
des inspecteurs, d'arriver À maintenir 
les professeurs dans la même école 
pendant un eertain nombre d'années 
Pourquoi serions-nous blâmés pour 
avoir réalisé dans une petite mesure 
cette amélioration en matière d'édu 
cation? 


nos 


Age scolaire, enfants non-résidents 


Tous ceux qui connaissent la loi 
ecolaire savent qu'il n'y a rien d'illé 
gal à faire la classe à des enfants au- 
dessus où au-dessous de l'âge fixé par 
la loi — c'est une autre accusation 
portée contre nous — surtout quand 
leur nombre est si petit qu'il se trou 
ve presque négligeable. 

Au sujet des élèves non-résidents, 
la ligne de conduite de la commission 
est connue, elle a été de les éliminer 
aussi rapidement que possible, mais 
en y mettant les formes voulues. 
Quand nous disposions de beaucoup 
d'espace, il était avantageux et pro- 
fitable de laisser venir aux écoles les 
élèves non-résidents disposés à payer 
les honoraires légaux. Il y a plu- 
sieurs années, lorsque l'on constata 
que les écoles étaient devenues bon 
dées, il fut décidé de ne plus admettre 
de nouveaux élèves nonrésidents et 
l'on suivit la ligne conduite 
tuelle 

Il peut être 


de ac 


intéressant pour quel 


ques-uns d'apprendre que la  sépara 


tion des élèves par sexes n'est pa: 


tout à fait nouvelle, qu'elle est même 
mise à exécution dans les 6coies de 
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Winnipeg et ailleurs, ou la chose 6 


possible. 
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(Suite de la page 1) 


itutrices des deux écoles, travail 
s les pius adver 


miræie |) 


laut dans les 


ses, à té certainemeul à 


T n 
serait difficie de repoontrer un plus 


srand esprit de sacrifice 


Eon août dernier, quand j on 


iue les Soeurs, en justice Dour eiles- 


mérnes et pour leurs propres élèves 


pouvaient pius recevo 


lécolie Provencher, des locaux te50 


raires furent trouvés et grâce aux ef 
furts des 


tou: fut organisé si bien que person 


constats 


ir ceux de 


instituteurs et institutrices, 


LES FEMMES DE QUA- | 


RANTE À CINQUANTE 


Seront intéressées à savoir ce | 


qu: le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham a fait 
pour Mme Thompson. 


Winnipeg, Man—“Le Composé Vé- 
petal de Lydia E. Pi kkam m'a été 
efficace sur tous rapports J'étais 
très faible,. souffrant de maladies 
fréquentes chez les femmes. Ne vou- 
lant pas du médecin, j'ai pris le Com- 
posé Végétal et en pre:uis constam- 
ment Je le recommainute à mes 
amies, et à toutes celles qui ne sont 
pas bien portantes.”--Mme Thomp- 
son, 303 Lizzie St, Winnipeg, Man. 

Lorsque les fem ertre les âges 


LE MANITOBA 


Femmes qui souffrez, ayez confiance et prenez les 


PILULES 


J'étais malade de- 
puis longtemps; je 
dormais peu ; je 
souffrais  terrible- 
ment de maux de 
reins et j'étais bien 
rerveuse. Sur les 
conseils d’une voi- 
sine, j'ai employé 
les Pilules Rouges 
et bientôt je me suis 
trouvée plus forte ; 


ROUGES 


Avant de prendre 
les Pilules Rovges, 
je souffrais de dou- 
leurs internes, de 
maux de tête et 
d'estomac. Plusieurs 
médecins m'avaient 
traitée, mais sans 
succès. Je suis allée 
ensuite consulter 
les médecins de la 
Compagnie Chimi- 


en 


Ge quarante et cinquante souffrent | 
de nervosité, irritabilité, melancolie | Mme Jos Delongehamp 
et chaleurs, causant les maux de 410 Maisonneuve, Montréal 
sx temporaires insalubres et insuf | tête, étourdissements, ou sensation 
fsants d'étouffement, elles devraiert pren- 
Nous Summes convaincus que Je dre le Composé Végétal de L'dia E. 
À | Pinkham. Préparé de racines et 
publir de Saint Boniface en général, | d'herbages, ne contient ni di rogues 
quil soit du nord ou su sud, apprécie  jommageables où narcotinues. 
prit de Ce remède célèbre, dont les ingré- 
dients medicinaux sont extraits de 


à part euxinémes, n'éprouva les mes douleurs ont 


ensuite peu à peu 
disparu ; je pus 
mieux dormir; enfin, j'eus bonne santé. 
Bien d’autres remèdesque j'avais employés 
ne m'avaient rien fait. Mme Jos. Delong- 
éghamp, 410, Maisonneuve, Montréal. 


que Franco-Améri- 
caine et, grâce à 
leur traitement et 
aux Pilules Rouges, la santé m'est revenue 
avec les forces. Mme Ernest Desautels, 
1188, rue Delaroche, Montréal. 


és par ces bo-| Mme Ernest Desautels 


1188, Delaroche, Montréal 


onvénienls OCCas:5Dn 


sacrifice et de dévouement 


J'ai pris les Pilu- 


s qu'ordin qui a ét déployé cinal 
plus qu air : qu ‘ ie "Y" | racine. et d'herbages, prouve <a va- Les médecins que les Rouges qu’une 
las ces jours d'épreuve jet Qu'il ED Leur dans ces cas, depuis cinquante j'avais consultés amie m'avait recom- 


junpe a preuve tangible quand | ans. Des fe s, partout émoi- , ) 6 ' i 
donnera ia preuve tang quand l'o ans. De emmes, partout, témoi n'ayant pu me sou- mandées et j'en ai 


asiun lui »n sera offerte gnent sur la vertu merveilleuse du nr ne : ; 
. ° Composé Végital de Lydia E. Pink- lager. j'étais arrivée obtenu le rétablisse- 


> but de tout ceci est d'obtenir la £ i É 
Le but de tou LAoRenT AE à une faiblesse ex- ment de ma santé. 


Sous les 


on du district 8colaire Femmes qui sou‘frez, se à trème. Je souffrais J'étais d’une fai- 
leurs où elle est présentée, elle: Ti ydia E. Pinkham Meuicine Co. : > : 
vuleurs 1 elle est présenté € Led nan Pinkham Meuicine À terriblement de dou- Éoe de pouvoir 


pour avoir un exem- 
plaire gratis du Manuel Confidentiel 
de Lydia E. Pinkham sur les “Mala- 
dies particulières de la Femme.” 


sarait értainetnent attrayante, mais 


leurs internes; j'a- 
vais des maladies 
avant terme et je 
ne savais plus com- 


monter un escalier 
sans me reposer. 
Après le plus léger 
travail je me sen- 


tribuables du sud feraient bien 
je me inéfier du piege Méêime en ad 


ettant que ce serait dans l'intérêt 


js jeux parties de se séparer, ei) | ee on ao ee non tag effaissée, J'é 
aire de lancer toute cette boue J'ai : l 1] : 
cas. al cru queen £ 7 
uou- afficher devant le pays tout jrortu du cloître <'ouvraient te Mme Lucien P'ante ete pil Le. Mme Harry Dupuis, 304 tais pâle et chétive. 
nu ) 16. Spring. Manville, R.. prenant les FTUIES N. Main, Pawtucket, R.-1. Quelques semaines 


er comme un véritable guépier? tés grandes pour accueillir des 


Ne serailil pas beaucoup mieux de VoVagelirs I 


Rouges je pourrais 
n repas fruval leur toujours augmenter mes forces et c'est ce 
réfectoire li que j'ai obtenu en peu de temps, puis, à 
hôtes Thibaut de Senlis le ur ma grande joie, ma santé s'est parfaite- 
| . ; ment rétabli. Mme Lucien Plante, 16 

| BOSSER Spring, Manville, R.-I. 


voisins”? badour français, se 


de traitement avec les Pilules Rouges 
avaient déjà relevé mes forces. Je me ré- 
jouis aujourd’hui d'avoir employé ce re- 
mède. Mme Harry Dupuis, 304, North 
Main, Pawtucket, R.-I. 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de fa Compagnie Chimique Fran- 
co-Américaine donnent des consultations 
gratuites à toutes les femnres qui viennent 
les voir ou qui leur écrivent. 


r comme des hommes, de 


était servi daus di 
question dans un esprit 
{ nous décidons de nous 
éparer, de vivre en bons 

GA ROUAN, 
la Commission | ,]; COIDpragnon anxie 


Saint-Boniface 


ausitôt dv faire honneur, mue 


Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation. 


Secrétaire de UX sernpres 


scolaire de st d'interroger jes Inolnes. 
Pourraicie voir de <unt 
LE POETE DE es ce soir” Je me trouve à Te 
L'EUCHARISTIE ‘#1 J'ai appris qu'il était mo 


ant, 11 UCCOUTS, 6speTant pou 


Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou- 
lagement dans l'emploi des Pilules Rouges. 

Celles qui craignent les accidents du re- 
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes . Prix, 60 


107 rt Voir eDOQFe UTe enmpliisse de 6-1 o , , ‘ 

ous ROME NE SOEERS lin . | : bles | Rouges pour aider le sang à se bien placer  S0US la boite. Si quelqu Re pouvait les 
me til lente Men Et Me et pour éviter les maladies les plus dange- trouver dans sa localité, nous les lui enver- 
pluie, dans une vale sauvaur | ; Qui êtes-vous? demanda le] reuses. rons sur réception du prix. 
in Jeune cuvalier venant des Ma | tre celieriel | | | 
TAI« AS chers bu t Dee L : nnabue, un peintre de I COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCD-AMERICAINE, LIMITÉE, 274, St-Denis, Montréal. La suie, la isse ou les traces 
nn abri, lorsqu'au détour du ehes LE _— a de brûlures disparaissent rapide- 
un, il aperçut, au bord de la fe! EC - - - u ment sur les marmites avec l’em- 


Nous Pavons ns dans Fapurte 


ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST. 


ee 
tensiles de cuisine, PT Ar À 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


et, Les murailles d'un monustere, 
lunpeut Frère Mineur, fils du Po-ftrevoir sous les voiles la splendeur 
que de fois n'a-t-il 
Thomas {pas été mi em extase? . - Enfin, 
n'est-ce point lui qui, venant pla- 
cer devant le tabernacle le manus 
nière chaire où le grand Docteur |ses études ardues ce merveilleux{cerit de son étude sur FEucharis- 
génie, ami des amples horizons et|tie, et suppliant le Sauveur de lui 


ent du Pere able. Nos religieux 


ut, de précédant de 


quelques pas, ! 
detre dspritent l'honneur de 


\upres de lillustre malade, quel [la grande 
n'étutælle pas lEucharistie? 
Lorsqu'une difficulté arrêtait dans 


eur JA mauvaise route coupee le servir. | verello d'Assise, Des <a jeunesefde Ja divinité, 


dévotion des INVEN IONS 
s «+ Protégées en tous pays « 
/ Sivous avez une invention à développer 
etaprotéger, une marquede commerce 
à faire enrégistrer, veuillez communi- 


fondrieres. deux hornmes Hi che: | | 
{les inoublables leçons ne reçoivent. | 


lit d'agonie est Le der- 


\a 


| : | ils pas” Ce 
li &e hâta de les rejoindre et, [1 Pi Ce 


s'adressant au plus âgé, un gen- 


tilhomme de belle prestance enseigrie, par ses seuls exemples, 


Je cherche un refuge contre | 1es plus hautes vertus. Hélas! La |des vertigineuses cimes, pour enfdire sil était comtent de ce travail, 
ce bourrasques, fitil, après avoir fièvre augmente, le mal empire, trouver la solution, il allait poser entendit le Maître lui répondre 
salué avec bonne grâve. Quelle la tin approche, [n'a qu'un ins |sa tête auprès du tabernacle. ATBene scipsishi de me Thoma... 

J tant, le moribond, ais de terreur ! l'exemple de saint Dominique, il 


et done cet abbaye Das : SRE (A Suevre) 
Ph Ni comme tous les saints, à l'idée des |s<e préparait souvent à célébrer les 

demander ale pour iéements de Dieu, faisait sa con- | saints mvstéres en passant une par- : 

feson genvcrale à son compagnon [tie de li nuit en oruison, au pied 


à nu) nn 


Ca relir Let ann, le Père Renaud, en ver-|de l'autel, et quand l'heure arri- TA 
f, ] Le Bavon “Luebuoy — Désinfectanr—enx 


| : % ee 
| L'abno- | vait du saint Sacrifi, étranger aux 
frmissant d'en. |'eurerty erors couens. cunxs coupe, | Rcommandé par les médecins comme ui: 


L'abbuzin di 


Puis-je 


eux Cisterciers sont 
fort hospitaliers Esant d'abondantes larmes. 


ion reçue, 1l a demande le Pain | choses de la terre, 


Par quel chenun doisre pas MEALS “HE TUROQAT AND LUNGS. 28 CENTS | nuvegarde aontre les maladies amasienx, | 
+ lies anges et, pour le recevoir, 11 | 
S z-nou L'abl le l'est faut tendre à terre, sur une | 
‘ N é est |] 


- Hâtez-vous a 
{vous voulez assister à la dernitre 


Leouche de cendre 
Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


Vous 
ommuneon de Thomas d'Aquin'| 


ute troupe de gens à pied et à dos L rain sell apulst Eutri le 
le mn q! " ent les nuages déroute brillait le 
Fa pau là rafale Hiince croissant de la lune Nous | ® 
\, 6 ne n | le « loitres de l'ablave, le | 
1. da = hoc : | VX, FES une vule (Telle que requise par le Governement) 
( u Nu \ D) À AT loInnIes riches. selgneturs, License Nos. 15, 16, 17, 18. 
bonirueolis tistes, inenu peuple, | 
. ; irtista 0 n : ple, Employez-la dans toutes vos pâtissieries 
LIEUX de tolis rures e< UNs 
| it es autres iUsalen U| 
\ t | - LATE TIT | 
: ‘ er la chapelle d 
il e Per Con 
FRA UN L ‘à 
{ . 
due Il est Consolant d’avoir 
’ l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
È ‘ te, Fe e Style conforme, partout apprécié devrait essayer les 
des jeunes gens à mise recherchée. 
. ! rl Botte oeillets. bouts en retrait, | 7 
{ Dès: largeur moyenne, talons bas. Ex!ste | 9 e 
. , ‘. . L né ç< en veau noir, LAN OU verni. 
{ { t Te + : | n 
Nana er " | La Marque du fabricant a 
| ‘ | afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 
i  fér . . | assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 


perfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


nn don on inspire confiance 


E nom ou la marque de commerce du fabricant est imprimé sur une paire de 


_ IN m4 chaussures afin de démontrer que ce fabricant a lui-même confiance dans la : Rem blo des Familles 
: Lis | | : | qualité de ses marchandises. I] sait que le soin de la main d'œuvre et la valeur Prépartes nonlement pas Thomns Doccham, Bt Haine, Lancashise, 
| ‘ intrinsèque de ces chaussures sont telles qu'il ne craint pas d'en revendiquer la fabn- ® En vente partout, on Cunade ot aux Etats-Unts dAmérigse En 
l li catio boîtes de 25 cents. 
| auon e 
] 
À moins qu'il ne le veuille, ren ne l'oblige à cela: il n'est pas tenu de révéler l'origine 
{ de «3: marchandises. S'il le fait, soyez certain que ce fabricant est absolument con- - ns me _ _ _ _— 
hu | vaincu que ses produits ne laissent rien à désirer. 
| 4 
Ainsi, la confiance du fabricant doit être le motif de votre propre confiance, lorsque La Perfection en fait de Cigares 
vous achetez un article revêtu de sa marque Ge commerce. 
N = Les chaussures A.H.M. sont en vente par plus de 5000 détaillants. par tout.le Canada, elles sont 


distribuées par le système d'’entrepôts disséminés A. H.M. De ce fait, les formes en vogue sont 
disponibles partout 


VIDO 


"+4 + * 
AMES HOLDEN McCREADY HABANA 
T. H. RIEDER. Prinideni coins) Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
‘““Cordonniers de la nation’ Chaque feuille récoltée sur le sol cubain. 
HALIFAX ST. JOHN QUEBEC W) WINNIPEG RECINA SASKATOON CALGARY out be Een a 
AR Ce SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
< u ic. 2 pour 25c. 10c. 
| nn # 
| PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


A MARNE SR A MERE us 


LA BONNE ET LA 


MAUVAISE HUMEUR 


La digestion habit 


is quel! é nous pren tre Les ren és. 


les evenernents et cnroes, 

c'es ce quon apprik L umenr 

On Par a la Lonte et 

valæ büorneur [a lemne haineu pour les Hommes 

ea une dispesition riante et e1 . _ 

joure on prend les choses par J'ai eu, durant des s 

leurs côtés agréables, qui partent des maux de reins et, malgré 
tbe préférence au mai. | les remèdes, je souffrais 


supporte Îes url 4 aveér 81- 
des 


aime le plaisir et sait 


“ar “ plait dans la axité 
Dornrnes 
s'en passer, prend le ternps conime 
il æ trouve et veut que loi je 
nude aoit heureux. La Loune hu. 
r a lien des degrés, dejuis 


à Pugre 


ir folle Qui œuvent alterne 


avec la fAUVAISe bume il 1e 4 
! horneir douce 114 ApraAb:6 h 
lever jusqu a la folle gait: € 


ere D est pas inCopIT Dls 
ibelancolie La mn 


Maine 


humeur est une dicposition 


chagrine et déxagri able qg'il pre d 
ratée les cho sæadé irosere. n'ad- 
acte contrar 
Hoir Lotus jen pla aire, fait le inal- 
CeUiX QUI n'ira enturel 
propre. Sans doute. 3l 


rite 4 tous jé 


heur de 
t le notre 


s bornes de Prier 


tour à Wrur par ia bonne et la hate 


: : 
Saxe HUMENT InAls Cet par la As 


wmition habituelle q L'ile & carec- 


trisnt JE v a encore d'autres sor 


tu d'humeur. qui rentrent plus où 


nn dans les deux presdents 


humeur fantastique et capricieux 


QU pre sas raison d'une dispo 


sitio 4 he autre. à humeur poir 


cest e tristesse profonde et 


exng eébtoute leurs nuances 
L'huirmeur entin, est pour nous une 
cause considéruble di bonbhet ir et 


d'abord 


par Res 


de malheur, car elle est 


par elle-mèéme, et ensuite 
conséquence 

ét la forme 
charité chré- 


La bonne humeur 
à plus agréable de la 
terne. 


“LA METISSE” 


ROMAN CANADIEN 
par Jean Féron 


INEDIT 


Eufin, nous avons trouve un é- 
diteur du terroir qui se charge de 
publier les oeuvres de nos roman- 
ciers canadiens. C'est M. Fd. Cra- 
rand de Montréal, et il publie un 
roman complet et inédit tous les 
mois, c'est une preuve évidente 
notre littérature prend de 
et de plus M. 


rand envoie um exemplaire de ro- 


que 
l'importance, (ra- 
mans qu'il publie à tous les édi- 


teurs de Paris 


RHEUMATISME 


Lambago. Névralgie ou 

quelle autre douleur, appliquez du 
Liniment Mivard eur Fr 
endolori 


et le 
immédiat. Minard et le + 
rernède dont votre grand rnère faisait 
sage Rien ne peut | égales. 

Ea vente partout 


Son Merite est Reconnu 
bar lout le Monde 


HILLSEUNDERWOOD 


London DryGin 


ep ie re | 
+ quapris, dit-il les , 


cision,car j'ai recouvré la santé. 
M. David Hémond, 69, Chesnut, 
Lewiston, Me. 


M. DAVID HEMOND, 
69, Chesnut, Lewiston, Me. 


avaient apporté un soulagement immédiat. Ce sont des faits. 
qui se constatent tous les jours. 


Les Pilukes Moro sont en vente chez tous ks marchands de 
remèdes. Do D ne sens per à Poe, ns Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE anis 274, dite Lmulenl 


M. Garand ne peut pas publier] Devonsnous permettre sans pro- 
des chef fs<l'oeuvre tous les nois,ftester. qu'on nous anleve nos | 
mais tous les romans 4 il a pu droits” Lisez ce magnifique Tu- 


‘nansfiman patriotique et sentimental | 
et tous vous recevrez une leçon de | 


patriotisine 


bis à date sont de beaux r 
qui meritaient linmpreion, et ce 
moss<i il à eu la main particulie- 
rement heureuse en publiant la L'on frémit au récit du marty- 
Métinse, de Jean Féron re de la Métisse. 

Cette oeuvre, qui soulevera bien L'auteur pose cette question 
‘histoire def Peut-on être Canadien-francçais en 
dehors du Québec” 


vous-inéIne, 


| 
des polémiques, est 1 
us luttes dans l'Ouest personni- Répondez 
fées par une Métisse qui, au péril et fuites venir iminé- | 


de sa vie et de son honneur, veut |diatement ce volume, qui vous se- 
ra envoyé par la porte sur récep- 


ton du prix, 


conserver canadiensfrançais deux 
enfants nés d'un père anglophile 
et orphelins d'une mère françai- 
se net, Montréal. 


50 sous, adress à | 


Edouard Garand, 185 rue Sangui- 


late que le Plus Mar | 
| 
| 
| 
| 


‘Un oui pour voyager cet dues 
VOYAGE 


CICRCULAIRE PRIX 
D’EXCURSION 


EST DU COTE DU 
CANADA PACIFIQUE 


DE TOUTES LES GARES DU DE TOUTES LES GARES DU 
Manitoba. de La Soskatchewan et de| Manitoba de er gi et de 


rta 
l'Alberta | BILLETS EN VENTE 
BILLETS EN VENTE 


Décembre , Janvier | 
Du ler dée 1923 au 5 janv. 1924 4, 6, 11. 13! 3. 8, 10, 15. 17 
e 


18, 20 27,17. 22, 24, 
À JR 3 | 
3 LIMITE DE RETOU 3 !_1923 _1024. = |. _j024 


TROIS MOIS 
: : LIMITE DE RETOUR 
Deux trains par jour 15 AVRIL 1924 


UN VRAI STIMULANT Un magnifique voyage pour 
AU VOYAGE la saison d'hiver 


Prix de billets dite d'’excursion 


Aux ports de l'Atlantique correspondant avec billets de bateau en 
vente du ler déc. 1923 au 5 janv. 1924. Limite de retour: trois mois 


Février 


5 


WAGONS- LITS ToU- TRAIN SPECIAL 
RISTES DIRECTS De Winnipeg, le 1ldéc. 1923 | 


A l'embarcadfre du bateau à Saint- 
Jean pour les départs suivants: qui tn ee à | 


MONTCLARE 7 déc. | 
MELITA 13 de | MONTCALM, 14 Dec. 
MARLOCH 15 déc POUR LIVERPOOL | 

| 


Retenez d's maintenant vos places sur le train et le bateau nn 


EMPLOYEZ LE SERVICE UNIQUE DIRECT 


PACIFIQUE CANADIEN 


£ G GIN nder vous 
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POUR VOS TRAVAUX | 


D'IMPRIMERIE 


d'il 
nt 
fl 
AU 
HAUTE 
QUIL Ut 
NOM 
(HE 
1 

| 

| 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D’EVALUATION LISTES 

RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


DL | Nous ne spécdisons dans aucune hgne en 
sers 
| | | particule, mais nous safisaisons dans toutes 


PUBLICATIONS PROGRAMMES 


FACTURES 


D'ELECTEURS 


L'impamene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 

tous les métiers d'art il ya 
un cachet spé a donner 
au travail Cet art ne s'a. 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous tissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


ER 


ut 


Avenue Provencher, 


Les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
rer a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 


St-Boniface, Manitoba 
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LE DISCOURS PRESIDENTIEL À EVREUX 


| 


(Suite de la page 1) 


cité de la reprise des relations avec le Vatican qu'avait | 
brutalement rompues le sectarisme de M. Combes, et aus- | 
si, lorsqu'il a exprimé ‘la gratitude” du gouvernement | 
envers les maitres de l’enseignement libre pour le con- 
cours qu'ils donnent à la grande oeuvre de l’édueation na- 
tionale et pour le ‘‘bienfait"’ de leur initiative privée. 
Qu'ont dû penser dans leur tombe les sectaires d'avant- 
guerre, s'ils ont entendu ces mots de ‘’bienfait”’, de “‘gra- | 
titude"’ prononcés en l'honneur de ces maitres et de ces 
maîtresses d'école qu'ils diffamaient, pourchassaient et 


spoliaient! 
Cette attitude déférente, M. Millerand l'a eu lorsqu'il 
peuvent rendre de 


a reconnu que les Congrégations 


urands services à la France et qu'à ce titre, au lieu d'etre! 
frappées d'ostracigme, elles doivent bénéficier de ces au-| 
torisations que prévoit la loi sur la liberté des associa- 


tions. 

Nous avons enrégistré ces déclarations avée joie par- 
ce qu'elles contrastent singulhérement avec celles qui ont 
trop souvent retenti du haut des tribunes officielles, de- 
puis quarante ans, et se sont traduites par des lois d'ex- 
ception et de persécution. 

Gardons-nous cependant de croire que tout est ga- 
gré, que nous ne sommes plus traités 


au fover de la mère-patrie. M. Millerand parle au nom 


d'un idéal qui n’est pas le nôtre. Les Catholiques n'ad- 


mettront jamais la démareation qu'il établit entre la vie! 
politique et sociale et Ta religion. Sans doute, les deux! 


pouvoirs spirituel et temporel ont leur domaine propre 
avec NM. 
du spirituel dans le temporel, nous rejetons 


et si, 
trusions 
ce qu'il a oublié de dire—des immixtions du tem- 


aussi 


porel dans le spirituel. Mais chacun restant dans son do-| 


maine propre, il n'en reste pas moins vrai que les lois el- 
les-memes doivent tenir compte des moeurs 
rer des bonnes et les favoriser et pour améliorer les mau- 
vaises par le grand agent de moralisation qui est la re- 
hgion. 


M. Millerand se préoccupe avec raison du grave pre-| 


bléme de la natalité; 
ont été accordés aux familles nombreuses, mais il procla- 


il signale les avantages matériels qui 


me aussitôt ‘‘qu'ils seront tous inefficaces si les moeurs 
ne sont elles-mémes rénovées.” Or, cette rénovation des 
de l’athéisme et du matéria- 
lisme faisant tenir toute la vie dans l'égoigme jonisseur? | 
ou dans le devoir courageusement accepté que nous impo- 
se la loi surnaturelle et dans l'esprit de sacrifice qui dé- 
coule de l'Evangile? Au eours de ces déclarations, le pré- 
sident de la Ré publique s’est arrété en chemin; à nous de 
poursuivre jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu’à la vérité | 
pleine et entière. 

Il s'est encore arrèté en chemin lorsque, avec un eou- 
rage auquel nous rendons hommage, il a parlé de la li- 
berté d'enseignement et des congrégations. IT veut la li- 
berté d'enseignement, mais existe-t-elle vraiment lorsque 
quantité de Français et de Françaises ne peuvent pas 
l'exercer parce que, en vertu de voeux que l'Etat laique ne 


moeurs, d'où viendra-t-elle ? 


devraient pas connaître, ils se sont soumis à une diseipli- | 
ne religieuse que devrait respecter F'Etat au nom de Ja lie. 
l'Etat 


berte de conselenee 
envers liatiative l'enseionement 
hbre, et n'ajoute pas qu'en les exeluant de tout subsde 
officiel et l'Etat leur 


témoiuvne sa cratitude. 


cratitude” de 
des maitres de 


proclame la 
privée 
en les condamnant ainsi à la muscre, 


d'une maniere Sinculicre 


A nous catholiques de faire un jour disparaitre ces! 


feleitons-nous de trouver dans 
l'État cet 


consoldera lFurneon sacrce, 


aitinonmies: en attendant, 


les paroles du chet di “esprit nouveau 


lorsqu'il aura 


qui 
produit toutes 
ses heureuses conséquences, 

(La Croix Jean Guiraud 


RESISTANCE PASSIVE 


M Hu 


ete contere : 


Stinines, de l'industrie 


avec Î 


pritee amande, à 
venéral Devoutte, 


dans la Rubhr. 


à Duss ldort, coni- 


Mmandlant du ent ps d'ocenpation 


| | 1 : 
la veprise du travail dans les mames et du rétabliscment 
des prestations eh nature au titre des rm J'ulrationis 
l il lille] it \ = t it cle «te 
l'A L | t PS st 
lue tle « = = = 1! 
lo 
l li 
Ss 
\ SHTES Ft 
t l \ chi, t Et Louer 
“hs hatotéte M With M Cine NL Stress 
st u ititle Lil, pour Lefîre FT UN Det est pts 
: | | : 
1 Struel tie est Pas DIS Ce QUI dispnise eff tin 
1 t dun lu | volot l ] | 
‘ QU pros dont les Volontes Sont des ordres pour 


les souvermants de Berlin, qui tient vraiment en mains 


les destinces memes de |’ 


Allemaune 


Ce gouvernement officieux ét pourtant 


pourtant toujours 


effectif, ce 


gouvernement cache et present, c'est 


celui qui constitue la grosse industrie, le gros capitalis- 
me allemand. De ee gouvernement-là, de cette Allemagne- 
là. aujourd'hui comme hier, M. Stresemann n'est pas le 


chancelier: e'est Hugo Sunnes qui en est l'empereur. 


Or, si le Reich n'a pas même satisfait à ses engage- 
ments, S'il n'a pas accompli avec plus de bonne volonté 


le programme des réparations qui s'imposait à lui au nom 


du traité, certes, mais, d'abord et avant tout. au nom de la 
justice, e'est surtout à cause de l'opposition tantôt sour- 
noise, tantôt violente, à eause de l'égoisme forcené de ces 


maynats industriels 
Les Allemands clairvovants—1l v en a, mai 


ue que 


comme des ennemis 


Miüllerand, nous n'admettons pas les *‘in-! 


pour s'inspi- |1 


au sujet de 


tion des réservistes français. 

Merci d'avance à la générosité 
des coeure amis de la France qui 
nous aideront de leur obole. 


A L'ORPHEUM 


A partir de lundi, 12 novembre, 
l'Orpheum changera son pro- 
gramme et donnera à l'avenir six 
numéros de vaudeville et un fm 
qui n'aura jamais été montré à 
Winnipeg. 

Cette semaine Île 
est le suivant : 


programme 


et je rederins : Se 
entore une fois robuste et en parfaiie -Krows”, l'homme le plus fort 
: Je | a dé ave |ju monde 
aux ‘’Fruit-e-tives”. ) : + PU 
Mademoiselle Corinne Gaudreau ‘Luhn et Dreis”, comédiens, 


très amusants dans une série de 
farces. 

‘Dave Seed et Ralph Austin” 
dans un pot-pouri intitulé “Stuff 


ge 


en plus un 


d'essai 25e. ( tous les marc . mA . 
cd dé Fhsons Limitée, Ottews [and Hings” et consistant en dan- 
me N. Y ses, chansons ete. 


| ‘“Ermmett O'Mara’, fameux té- 


nor. 

| VETERANS FRANCAIS “Sinclair & Company”, rois du 

| tapis dans une ærie de tours ex- 

traordinaires, 
“Emile Lea” 


Les Dames Auxiliaires sont heu- 
reuses d'annoncer à tous ceux qui 
| s'intéressent aux réservistes fran- 
çais, que jeudi prochain, 
| venbre. aura lieu dans la coquette 
salle du ‘“Colombus Hall”, 
: des rues Graham et Smith, 


assistée de Cia- 
rence Rock et Sam Kaufman 
dans un Sktch intitulé: ‘’Répéti- 
tin pour le vaudeville” agremen- 


S no- 
coinfté de danses chsiques 
Je tilm est intitulé: 
avec Viola Dana 


la soi Les mil- 


irée d'ouverture des parties de cur-|lions fatals”, 
tes, suivie d'un programme à- 


[travant. 


comine principale actrice. 

Voir dans une autre page les 
Français et a-| prix Pis de l'Orpheum. 
nus des Français, vous rever en 


grand nombre, 


Nous espérons, 


ALAMBICS SAISIS 
DURANT DIX MOIS 


Ps 

La prohibition a peut-être fait 
diminuer la quantité de liqueurs 
authentiques consommées au Ca- 


comme par les an- 
|nves précédentes. 

De magnifiques prix seront don- 
{né aux heureux gawnants et des 
rafraichissements seront offerts 
| dans le courant de Ja soirée. 


——————— ——— ———————— 


{Donc à bientôt. Le prix Ten-{ nada: par contre, elle a causé une 

Î 

Lure sera de 50 sous, augmentation considérable dans 
* * * 


la consommation des liqueurs de 

La journée des coquelicots, le[contrebande, comme le prouvent 
jour cominémoratif de l'armi:ti-|des statistiques dévoilée aujour- 
ce, tombant un dimanche, aura|d'hui. Avant la guerre, les saisies 
lieu cette année le samedi, 10 no-|d'alumbies étaient presque es 
vembre, dans la ville de Saiut-Bo-lelle ne s'élevuient qu'à une ving- 
niface qui, comme les années pré-|taine, chaque année. Maintenant, 
cédentes, a été mise à la dispoa-|ce nombre est monté à plus de 2 


il ne sont pas encore assez nombreux—ceux qui savent 
que, non seulement la plus élémentaire justice, mais l’in- 
térêt bien compris de l’Allemagne, lui feraient une obli- 
| gation de réparer lovalement, sont les premiers à le recon- 
naître et à le déplorer; les plus courageux même n’hési- 
tent pas à le proclamer. Ils n’ignorent pas que, si l’Alle- 
magne se trouve acculée aujourd'hui dans une redouta- 
ble impasse, la faute en est à ceux qui, dans la noire dé- 
tresse d’une grande partie du peuple, ont continué de s’en- 
richir insolemment et se sont obstinément refusés à sa- 
erifier rien de leur richesse en faveur des réparations dues 
par leur pays. 

Au point aigu où atteint aujourd'hui la crise, tinissent- 
ils par se rendre compte qu'ils peuvent être à leur tour, 
vietimes de leur propre égoisme, eraignent-ils pour leurs 
imtereéts menacés après tant d'autres. 


. La démarche que 
vient de tenter leur chef auprès du général Degoutte sem- 
ble l'indiquer. 
erande, 


Et voilà pourquoi son importance est si 


Mais il ne suffit pas d'organiser la reprise du travail, | 
de renoncer à la résistance passive dans la Rubr. La ré- 
sistance passive du parti industriel 5 capitaliste allemand 
[ue date pas du mois de janvier 1923. Elle a commencé dès 
| le lendemain de la signature du ue Avant la résistan- 
je passive à l'exploitation des mines de la Rubr occupée 
| par les Français, il v a eu la résistance passive de ce parti | 
l'aux ré parations elles-mêmes. 


Si la grosse industrie allemande veut enfin, dans son 
iterét meme, permettre à l'Allemagne de retrouver une | 
situation stable et de rétablir des relations normales avec | 


SUR Voisins, 1 faut qu'elle renonce à toutes les résistances | 


passives, à celle d'hier conne à celle d'avant-hier: il faut 
qu'uce Stiines et consorts. au Heu de résister aux exi- 
cohees de Ja pustice, contribuent enuxmémes à leur réa 
da : ‘ XYZ 


Occasions tous les jours 


de la semaine 


pre en um de \audge\ et et u 


pour la prem ère A is à Wiunipeg. 

KRONDOS, l’homme le plus fort du monde. 
ZUHN & DREISS SEED & AUSTIN 
EMMET O'MARA - EMILIE LEA & CO. 
KATHERINE SINCLAIR & CO. 
CINEMATOGRAPHE 


VIOLA DANA dans ‘‘SES MILLIONS FATALS" 


PRIX DES PLACES 
De Lundi à Vendredi 


Matinee | a ï hres Soir - : 7 a ll hres 
Parquet - 36 Parquet 
Balcon 23 Bakcon 45 | 
Galerie : - 23 Gallerie 23 ff! 
Tous les -eges sont réservés Tax pus 
Vaudeville à 230, 7 00 et 9.1; 


Samedis et Jours de Fête 
Cinematographe à | hre, 4.30. 5.15, « 30 &t 10.30 


Matinee Soir 
Perou . 
Parque: e' Baïcor 4° B. sie: ee 4< 
Galier.e 2 re 53 
Gaiiere PA 


Les sièges 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Ontario; 717; Québec, 428; Co- 
lombie Anglaise, 257; Saskatehe- 
wan, 380, Manitoba 242: Nou- 
veau-Brunswick, 90: Ile du Prin- 
ce-Edouard, 97: Nouvelle, Ecosse, 
103; un total de 2,373. 


Consultations : de 2à 5 pm 
Téléphones : 


A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


CITE DE np 


AVIS 
Re: Approbation d'un Règlement 
par les Electeurs 


REFERENDUM 


Re: res de em des Eche- 
vins se principe représenta- 
tion proportionelle. 


Petites Annonees 


5 SOUS PAR INSERTION 


A LOLER : Maison des plus moder: E. À. Condé 
nés, située sur là rue Dumoulin. 
S'adresser à Mme L. H. Collin 


79 Provencher — — — Tél N 


mille. Voici les <bifre “si ke 
derniers dx mois 
F. T. Taylor, LLB. 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 


Avis est par les présentes donné 
qu'un règlement. No. 1491, de la ville 
de St-Bonif: adapté par le Conseil 
de la dite lle, sera soumis au vote 
des Electeurs dûment qualifiés de la 
dite Ville, conformément aux disposi- 
tions de la Charte de St-Boniface, aux 
temps et lieux ci- indiqués. 

Le but de ce règlement ést de sou- 
mettre aux électeurs. la question de 
l'élection du Maire et des échevins se- 
lon le principe de représentation pro- 
portionelle. 

La question qui sera posée est celle- 
ci, “Etes-vous en faveur d'élire le Mai- 
re et les échevins de la Ville de St- 
Boniface selon le principe de rapré- 


1248 


MME L. H. COLLIN 
Cours privés de sténographie Pit- 
man et de alavigraphie. Heures : 
2 à 5 et 7 à 9 heures p.m. 
79 Provencher — — — Tél .N 1248 


Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de successions 
Avocats Criminels 


A VENDRE : capot de chat sauvage 
en bonne condition. S'adresser 
146 De La Morénie St-Boniface 


202 Edifice McArthur— WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


ON DEMANDE à acheter à St-Boni- 
face ou à St-Vita! une MAISON en bon 
état avec 3 ou 4 chambres à coucher, 


un bon jardin. poulailler ou enclos | sentation proportionella” Dans l'af- 
PR Res 5e , firmative, faites votre croix à l'endroit J. M RUSSELL 
» à ser à suivant le mot “OUI” et dans la né- 
M. A. L. Monnin, 100 Victory Bldg.|gative, à l'endroit suivant le mot| CONTRACTEUR ELECTRICIEN 
335 rue Main Winnipeg. | “NON” 
a vote des électeurs sur le dit règlement Estimés fournis sur 
….. RAIPONEA"LOURE est le trentième jour de novembre A. Demande 
—Nv. 45 rue Notre-Dame. — Moderne— D. 1923 à partir de neuf heures du —— 
9 pièces — S'adresser À J. C. Turenne, 191 


matin jusqu à huit heures du soir, et 
les bureaux de votation pour les quear- 
tiers respectifs de la dite Ville se- 


rue Notre-Dame. St-Boniface. 


242 Avenue Taché 


7 : : NORWOOD — MANITOBA 
On D EC ront tenus aux endroits suivants : s RE ET 
Demande: ane FERME Re TELEPHONE N 1347 
DEMANDE : à correspondre avec le pro- Quartier No. I n : 
priétaire d'une bonne ferme. Indiquez le Bureau de votation No. I— à ou prés 


de l'angle des rues Plinguet et 
Archibald. 
Quartier No. II 
Bureau de votation No. II — à l’Hô- 
tel de Ville. 
Quartier No. III 
Bureau de votation No. III - à ou 
près de l'angle des rues/Aulneau 
et Hamel. 
Quartier No. IV 
Bureau de votation No. IV — à l'éco- 
le Taché 
Quartier No. V 
Bureau de votation No. V — Au pa- 
tinoir à l'angle des rues Kitson et 
Taché. 


Le vingt-neuvième jour de novem- 
bre. A. D. 1823, à quatre heures de 
l'après-midi au bureau du Maire, à 
l'Hôtel de Ville de la dite Ville, sont 
le temps et endroit fixés pour la nomi- 
nation de personnes pour représenter 
ceux qui sont intéressés, soit en fa- 
veur ou contre le projet d’élire le Mai- 
re et les Echevins de la Ville de St- 
Boniface charter”. by his Honour The|Boniface selon le principe de ropré- 
Judge of the County Court of St. Bo-! sentætion proportionklle, pour assis- 
niface, at the Council Chamber onjter aux différents bureaux de vota- 
Friday, the 16th day of November |tion, et aussi pour la nomination de 
1923, at 10 oclock in the forenoon to|Personnes qui devront être prééentes 
hear and determine the several com-|Au compte final des bulletins par le 
plaints of errors and omissions in the|Greffier de la Ville de St-Boniface, 
list of Fectors of the said City for |qui aura lieu le 3ème jour de décem- 
1923. bre À. D. 1923 à midi, dans le bureau 

All persons having business at the “ Greffier de la Ville de St-Bonifa- 
said Court are required to attend at 
the said time in ie Cet avis est donné au nom et par le 

Dated this 6th day of november A. | Conseil de la Ville de St-Boniface. 

D. 1923. Daté à Mr md ce 3ème jour 


prix de vente et la description de la ferme. 
D. F. Bush, Minneapol:s, Minn. 


Marie-Antoinette Collin, professeur 
de piano. Théorie et harmonie. Elèves 
préparés aux examens. Studio, 79, rue 
Provencher, St-Boniface. Tel. N.1248. 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 


14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél N1467 


Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptèmes. Service jour 
et nuit. Auto-embulance et auto- 
corbillard sur demande. Mai 


PUBLIC NOTICE 


Notice is hereby given that a court 
will be held, pursurant to the “St. 


Le temps fixé pour enrégistrer le 


J. O B. Leclerc, d'octobre A. D. 1 | 
Secretary R. J, Swain 
Assessment Commissioner of the Maire 
said City. Ernest Gagnon 
48-50. Grefiier 


Ré ca or hr Pr re Le camion automobile 
pr pda ue 

clan autre chose pour Le Ibrifer que Phuie ‘huile Imperial Polarine et 
comme combusti re Ton prier Gazoline. C'est la 
ble qui permettra au courrier d'être livré 


à temps.” 


L ” V2: 
à à AU 1 TA Fi 


tit va Fo 6) 
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Entiere Lubrification 
D’Exactitude 


| Be Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 
toute condition d'opération. Les camions, s'ils sont lubrifiés 
avec l’Imperial Polarine aurant une plus grande durée tout en donnant 
un service de premier ordre et surtout economique. 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s'amincira' en service 


continu. Elle réduit la friction au minimum, en maintenant une 


certaine couche d'huile sur toute la surface sujette à l'usure. Elle 
augmente la force motrice derrière le piston en étabiissant une couche 
hermétique du piston au cylindre 


Apprenez à connaître laquelle des trois marques décrites plus bas 
s'adapte le mieu tant le Tal 


] larine 


x a votre auto, encons sult eau des Recom- 


mendations des marques Imperial P: 


Vendue en bidons plombés de un et œuatre gallons, demi-barils, et 
barils d'acier aussi en barillets d'acier de 1214 gallons chez tous les 


UPERIA, 


larine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY 
(Consistance claire moyenne) (Epaisse Istermédiaire) 


IMPERIAL POLARINE “A” 
(Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 


